
 
 

Conférence du Dr Antoine HARB 
 

Le 26 Octobre 2015 

Histoire de la présence libanaise dans le monde 
à l’époque phénicienne 

 

 

  الفينيقي العهد -  اللبناني الانتشار تاريخ

 
“Je suis archéologue, et parler de notre patrimoine est une vraie responsabilité. 

Le titre de cet exposé est : La présence des libanais dans le monde – période phénicienne -   

Je commence par éclaircir quelques points : 
 

Il y a une erreur magistrale dans la traduction du mot Intichar : le mot diaspora (éclatement) est souvent 

utilisé à tort. Le mot correct est : la présence des libanais. Le phénicien est par définition un commerçant : il 

est symbole d’énergie ; il est aventurier. 
 

Situation géographique  
L’Europe, le nord de l’Afrique, le Moyen-Orient et le proche Orient entourent La méditerranée : une mer 

entre deux terres. La position géographique du Liban a défini sa civilisation, son histoire et son patrimoine.   
 

Le Liban est une montagne. Ses frontières naturelles sont formées par deux chaines de montagnes : la chaîne 

orientale et la chaîne occidentale.  
 

Le nom Liban coïncide avec cette entité : Liban veut dire blanc dans toutes les langues sémitiques (faisant 

référence à la blancheur de ses montagnes). C’est le Mont-Blanc de l’Asie occidentale ; ce mot est apparu en 

cunéiforme syllabique depuis au moins 2000 ans av. J.-C. 
 

Le nom Phénicie a surtout été utilisé au cours du 1
er
 millénaire av. J-C. ; dans la Bible le mot Liban a été 

mentionné 75 fois : La terre a donné son nom au peuple (appellation géographique) alors que Finikia a donné 

son nom à la terre. Elle s’est étendue jusqu’à Ugarit qui fut détruite au II
ème

 siècle av. J.-C. 
 

Patrimoine économique et culturel 
Le pétrole de l’époque était le bois, matière essentielle à toutes les industries et en particulier aux chantiers 

navals.  
 

Le bois a servi à la construction de temples : David, roi d’Israël a fait venir le bois de Tyr (roi de Tyr Hiram 

1
er
) pour construire un temple. Des experts et des architectes de Tyr ont construit le temple du roi Salomon, 

fils de David.  

Le temple de Jbeil date aussi du II
ème

 siècle av. J.-C. 
 

La mer a toujours été la soupape de sécurité du pays ; quand les villes côtières de Sidon, Tyr, Byblos et 

Tripoli ont été détruites le peuple a regagné la montagne. 

Le peuple de Sidon a été décrit par Strabon, historien et géographe grec, comme un peuple industrieux 

d’artistes, de savants et de philosophes. 
 

Avec l’or, l’argent et les pierres semi-précieuses d’importantes manufactures étaient nées : joailleries et 

autres.  De même que l’industrie du pourpre (le pourpre était la couleur de la royauté). 
 

Tyr fut la métropole des villes du Liban ancien : une île imprenable ; une vraie forteresse entourée de 

remparts de 45m de hauteur. 
 

Alexandre le Grand a assiégé la ville pendant 7 mois. Il a réussi à construire une digue qui a relié le littoral à 

la forteresse. La ville est tombée aux mains des grecs. Depuis Tyr a la forme d’une presqu’île. 
 

Les sarcophages de Tyr sont remarquables. Ils n’appartenaient pas nécessairement aux familles royales ; ces 

sarcophages avaient été commandés par les riches commerçants et industriels (plus de 300 sarcophages ont 

été déterrés). 
 



L’hippodrome de Tyr – qui accommodait plus de 3000 spectateurs - ainsi que la nécropole (ville des morts) 

étaient d’une grande somptuosité. Une grande partie de notre patrimoine est encore enfouie sous terre. 
 

La présence du peuple libanais  en méditerranée à l’époque phénicienne 
- Chypre, Larnaca (riche en vestiges) 

- Rhodes (appelée l’île phénicienne) 

- Mer Egée  (La légende d’Europe & Cadmos ; Cadmos fondateur de la ville de Thèbes ; son effigie est 

sur une pièce de monnaie du IIème siècle av. J.-C. 

- Malte, Sicile, Palerme , Sardaigne (l’origine de l’appellation mer tyrrhénienne vient du mot Tyr lors de 

l’hégémonie du peuple de Tyr sur la méditerranée) 

- Ibiza, les îles ibériques, l’Espagne : la plus importante ville phénicienne : Kadesh 

- Carthage (nord de l’Afrique) est fondée par Elissar. Le port a jusqu’à présent une place stratégique . 

La guerre a éclaté entre Rome et Carthage : deux grandes puissances voisines (les guerres puniques). 

Hannibal a traversé les Pyrénées et les Alpes : son génie militaire était inégalable. 

Le désaccord était au sujet de la Sicile. Hannibal n’a pas conquis Rome. Les Romains ont alors détruit 

Carthage. Ils ont couvert la terre de sel afin de brûler les semences. De même que la bibliothèque de 

Carthage a été incendiée. Sabatino Moscati, un des plus grands phénicologues, a évoqué une exposition 

organisée pour compenser les erreurs commises à Carthage. 

- Expédition du capitaine Halloun el Cartagi  

- Expédition maritime au VIème siècle av. J.-C. autour de l’Afrique (3 ans). 

- Hemelcon : expédition vers les iles britanniques et l’Irlande 

- Après Tanja & Kadesh, les îles Açores, Madera et les îles Canari. 
 

Ils ont traversé l’Atlantique. Quelles en sont les preuves ? 

Des livres ont été écrits sur les vestiges au :  

- Brésil (Gavia, Rio de Janeiro) 

- Haiti 

- Canada & Pennsylvanie 
 

En 1984 un émigré libanais (de Mhaidssé), Amir Klink, ingénieur de formation, a traversé en 100 jours 

l’Atlantique : du Savador à la Namibie. 

Il avait construit son propre navire qui fonctionnait sans moteur et sans voiles. D’ailleurs l’étoile polaire est 

appelée l’étoile phénicienne. 
 

Conclusion 
Nous travaillons actuellement sur le projet suivant : Créer des panneaux illustrant notre histoire et notre 

patrimoine. Quand je pense que devant le parlement européen à Bruxelles, trône un énorme monument qui 

représente l’enlèvement d’Europe.   
 

L’UNESCO a parrainé un monument représentant Cadmos au Mexique inauguré en 

présence de notre feu ambassadeur au Mexique : Joseph Naffah.   
 

Au Liban, des portraits et des bustes de personnalités ont été plutôt érigés… 

L’artiste Fréderic Leyton a peint un tableau représentant les phéniciens commerçants 

troquant avec les britanniques (650x360cm). Ce tableau se trouve dans le Royal Exchange 

Building of London. 
 

Afin de représenter la présence des libanais dans le monde, un libanais émigré au Mexique, Tanios 

Bachaalani, a érigé une figure de paysan émigré : la sculpture se trouve dans la région du port, avenue 

Charles Hélou. Ceci n’est pas caractéristique de notre patrimoine… 
 

Nous sommes des citoyens du monde ; le Liban n’est qu’un tremplin pour nos immenses ambitions. » 
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